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P re sse  e t r a n g e re . 
N om elles  d iv e rses .

Denx programmes.
La yerification generale des com ptes a 

commence dans la presse varsovienne. On a 
saisi un pretexte assez futile pour manifester 
les tendancescontraires au courant conciliateur, 
si longtem ps etouffees au sein de Popiriion 
publiąue. La discussion est entam ee par le 
journal Wiek (Siecle) qui a publie un article 
de fónd, eontenant tout un programme. Plu- 
sieurs autres journaux de Varsovie se sont 
declares plus ou moins ouvertement solidaires 
des opinions qui y  furent exprimees.

Nous avons affirmć a plusieurs reprises 
qu’& renivrem ent ou plutót a 1’engouement 
de 1’opinion publique, provoque par la visite 
du tsar, devait necessairement succeder a 
bref delai le dbsenchantement suivi d ’un 
recul dans les avances trop hatives. La pó- 
lemique dont nous alłons parler atteste non 
śeulement le retour a l’equilibre aprcs une 
surexcitation exageree, mais elle marque un 
conflit manifeste entre deux courants bien 
determines et conscients de leurs differen- 
ces. Le correspondant du Nowoie Wremia 
a observe que deux journaux śeulement, le 
jKraj et le Słowo , preconisent la politique 

de concorde, une attitude toute contraire 
est gardee par le W iek, tandis que les autres 
organes, sans etre trop pessimistes sur le 
point d ’une conciliation, sont plus rappro- 
chćs par leurs opinions du W iek que des 
deux autres.

Le journal en question il va sans dire 
n ’est nullement un organe de la politique 
intransigeante, d ’ailleurs s’il le voulait nie­
me il ne pourrait la defendre sous la cura- 
telle de la cenśure russe. Conservateur mo- 

dere sur le terrain social, il est m oderem ent

patriotę en politique, en un m ot il repre- 
sente une nuance intermediaire et en meme 
tem ps la fraction la plus nombreuse de 
1’opinion publique. En outre il faut prendre 
en consideration que Particie a paru h Var- 
sovie et qu’il doit etre par consequent juge 
differerrm ęnt que , les enonciations sur le 
meme th^me publiees au del&, de la fron- 
tiere. Voici les passages les plus saillants de 
ce p rogram m e:

»Nous croyo.ns que le tem ps est venu 
de ńous expliquer clairemeut et sans voile 
sur les differences de principes qui s’acćen- 
tuent aussi fórtement entre le K r a j  de Pe- 
tersbourg et le Słowo de Varsovie d’une part 
et notre journal de l’autre.

 ̂Ces deux .organes font de la politique, 
nous ne la faisons pas. Ils com posent des 
programmes, predisent l’avenir, prom ettent 
la realisation des horoscopes dans un temps 
plus ou moins rapproche, tout en presen- 
tan t comme resultat direct ou indirect de leur 
actibn 1’attitude. du gouyernement qui en 
est absolument indśpendante.

»Un seul program m e reste pour nous 
fixe et in v a r ia b le c ’est notre langue, notre 
foi et' notre developpement national; i l . est 
fixe dans nos coeurs, dans notre sang, car 
il constitue un droit naturel de tout individu, 
de tou t peuple.

»Aucun Russe, meme notre ennemi le 
plus acharne, ne saurait nous contester le 
droit a ce programme. Ce sont des choses 
incontestables, necessaires ! Des concessions 
quelconques sont elles possibles sous ce rap- 
port ?

»Nous ne nous recońnaissons qu ’un 
seul n o m : Polonais, sujets russes remplissant 
nos devoirs envers 1’E tat, a 1’egal de tous 
les citoyens de 1’empire, pas separatistes 
politiques, mais distincts de par notre, na- 
tionalite sous le rapport de la langue, de la 
religion et de la culture du Royaum e de 
Pologne, de cette partie com posante de la 
grandę m etropole russe.

»Nous avons deja entendu des prote- 
stations et des grincem ents d ’indignation de 
la part des organes bien connus de la presse 
russe contrę ce rapport ideał entre TEtat 
et la n a tio n : C’est le dualisme autrichien, 
une formę que la grandę et puissante Russie 
ne saurait jamais adm ettre ! Ce sont de 
nouvelles machinations des perfides Polonais ! 
Q u’ils abandonnent toutes ces illusions, qu’ils

prouvent par des aćtes leur fidelite, qu’ils 
pretent leur appui a  la russification de tel 
ou tel gouvernem ent! “

Apres avoir expliquó ce qu,on doit 
precisśm ent entendre par le term e de rus­
sification, le W iek declare :

„Si au nom d’un pareil m ot d 'ordre 
certains publicistes russes ' yeuillent nous 
appeler intrensigeants, ils auront pleinement 
raison et nous sommes loin de protester 
contrę ce quałificatii«.

Nous avons cite les passages qui mar- 
quent les differences entre les deux pro­
grammes, tout en om ettant les pointś sur 
lesquels ils sont d ’accord, ainsi que les ti- 
rades pathetiques et pleureuses, appelees a 
jnste ti tre  par le Słowo »un excbs d^um ilite 
sentimentale«. II est possible toutefois que 
ces phrases d ’un goilt douteux sur la frater- 
nite slave et sur' les rapports entre le vain- 
queur et le vaincu ont . ete dictees par les 
conditions particulieres de la censure russe.

Les dęux organes de la politique de 
com prom is a  outrance se sont empresses 
de repondre. Le Słowo l’a  fait d ’une ma­
nierę assez adroite. »Nóus sommes biefi 
aisęs — dit-il en feignant la satisfaction - 
que le W iek  qui se donnę, tan t de peine k 
faire ressortir toutes les differences entre son 
point de vue et le notre, en depit de tous 
ses efforts, finit par proclamer notre p ro­
gram m e et le faire sien«. Cependant le journal 
conteste et com bat la these fondamentale 
de son preopinant, a  savoir qu’entre 1’action 
du gouyernem ent et celle des loyalistes po­
lonais il n ’y a  nul rapport soit - direct, soit 
indirect.

L e  K r a j , moins diflicile dans le choix 
de ses arguments, attribue a »l’opposition 
m oderee“ des motifs qui determ inent sou- 
vent sa propre conduite. II invoque la di- 
stinction, faite par un historien polonais, 
entre 1’opposition utile qui dit a  son adver- 
saire >pas comme ęa«., de 1’opposition nui- 
sible qui dit »pas vous«, et place celle dont 
il est question dans cette derniere categorie.

C ependant la presse polonaise de 1’autre 
cóte de la frontiere, qui a tralte assez lar- 
gem ent 1’article du W iek , a tres bien ob- 
serve les differences essentielles entre les 
deux programmes. Ces differences peuvent 
etre ram enees aux points suivants :

Le parti du compromis »fait de la po- 
iitique«, Topposition moderee ne la fait pas.
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O n peu t observer a  juste  titre  que tou  
parti do it necessairem ent » faire de la poli- 
tique« conform em ent a  son program m e,. la 
difference n ’en reste  pas m oins im portan te , 
D ’ailleurs cette expression  ra ttachee  aux  p a- 
roles qui suivent acquiert uue signification 
tou te  speciale.

L e prem ier affirme que 1’attitude  du 
gouvernem ent est en rapport direct avec la 
politique de com prom is du cóte polonais, 
qu ’elle est m em e un  rćsultat des m anifesta- 
tions de loyalisme. L e  W iek  le nie formelle- 
m ent, quoique par egard  a  la censure il 
n’ait pu ni prouyer ni m em e affirm er nette- 
m en t que to u t le changem ent survenu dans 
la m ethode politique du  gouvernem ent a eu 
lieu dans son  p ropre  interet e t que la 
R ussie ne fera jam ais de concessions quel- 
que peu serieuses, si elle ne les ju g e  utiles 
ou ineYitables.

U ne au tre  difference encore est assez 
m anifeste quoiqu’elle n ’ait pu  e tre  nettem ent 
form ulee. »L ’histoire, d it le W iek , qu,est~ce 
qu"'elle nous enseigne ? Pouvons n o u s  ressus- 
citer le passe, le refaire, le changer ? N ous 
avons perdu  P independance połitique mais 
non pas les d ro its d ’une nation, ceux-ci ne se 
p erden t pas!« C e s t une  reponse qui n ’au- 
rait pu etre form ulee a V arsovie d ’une m a ­
nierę plus claire ni plus ferme, une  reponse. 
decisive au x  affirm ations des loyalistes que 
la situation  actuelle de la Pologne est »un 
rdsultat de la necessite historique«.

L a  reeonnaissance des d ro its im pre- 
scriptibles de la nation polonaise qui ne peu- 
vent pas e tre  perdus et do n t il n’est pas 
perm is de se desister, constitue une diffe­
rence de  plus en tre  le poin t de yue du 
com prom is e t de Popposition m oderee. Ęlle 
est ainsi form ulee par le D ziennik B erliń sk i  
dans ses com m entaires a  'Particie du  W ie k : 
»Nous croyons ferm em ent que notre  na­
tion  ne p eu t perir ni prescrire ses droits 
quo iqu‘'elle n ’ira pas m endier au  pieds du 
tróne. Y ous repandez de vaines apprehen- 
sions que nous som m es dej& au bord  du 
precipice, qu’un ukase favorable du tsar va 
nous sauver, un  au tre  hostile — peu t nous 
perdre* . L ’opposition  m oderee considere 
com m e une des taches les plus im portan tes 
la conservation e t Paffermissement des par- 
ticularites nationales, ne fu t-ce que dans des 
lim ites assez etroites, les loyalistes se con- 
te n te n t d ’u n e  egalisation de d ro its politiques 
sur le terrain  d ’une unification etro ite de 
1’E ta t.

E n  som m e, Particie du W iek  m erite 
to u te  atteń tion , car il represen te  les senti- 
m ents e t les opinions d ’une m ajorite m o ­
deree de la societe polonaise ou p lutót de 
ses classes eclairees. CPest une p ro testa tion  
ouverte con trę  un accord  sans conditions, 
m ais il ne  renferm e que łes poin ts les plus 
generaux  d :un program m e de politiqne acti- 
ve. II est fort a reg re tter que cette p ro te ­
sta tion  so it aussi tardive.

Łes socfótes polonaises et le tribunal 
administratif.

L a  police de B ytom  (H aute Silesie) a 
d issou t Passem blee cfune societe de  la loca- 
lite ii cause de 1’em ploi de la langue polo­

naise. L e  president de  la societe, M. D om - 
brow ski a depose une plain te contrę les 
p rocedes de la police devant le prćsiden t 
de  la regence d ’O pole; celui-ci ay an t repon- 
du  par une fin de non-recevoir, un appel 
fut in terje te devant le tribunal adm in istratif 
de Berlin. II ex iste un arre te  de  ce m em e 
tribunal d ’il y  a vingt ans qui p rononce que 
la dissolution des assemblees po u r cause 
d ’em ploi de la langue polonaise est fon- 
cierem ent illegale.

L e  tribunal s’est trouve dans une posi- 
tion  assez difficile: la confirm ation de son 
arre te  p recedent equivaudrait a  une con- 
dam nation  des procedes de Pautorite gou- 
vernem entalę, non seulem ent des organes 
subalternes de 1’adm in istration , mais du 
m inistre de Pinterieur lui-m em e. D ’autre  
part un changem ent de sa decision consti- 
tuerait un scandal peu t-etre plus g rand  en ­
core et nuirait gravem ent au prestige de 
cette instance suprem e, car cela prouverait 
clairem ent que les m em bres du tribunal se 
laissent influencer par les courants po litiques 
et cedent a  la pression des sp h e res supe- 
rieures.

II parait que les deux  opinions son t 
entrees en coflit au sein du tribunal, qui a 
declard rem ettre  a la huitaine sa decision 
definitive, to u t en p rom ettan t de la com - 
m uniquer au x  parties par eerit. C ette irre- 
solution des juges tem oigne m ai de 1’inde­
pendance de leurs opinions et ne prom et 
rien de bon  aux  societes polonaises. Les 
organes offL ieux e t hakatistes profitent de 
Pajournem ent de la decision pour exercer 
u ne pression sur le tribunal dans le sens 
des enonciations connues du m in istre  R ecke 
k  la diete prussienne. L a  N orddeutsche Allg. 
Z tg . va ju sq u ’a m enacer le tribunal adm in i­
stratif e t insinue qu ’il se rend ra it coupable 
d ’infraction 4 la loi, s ’il n ’abandonnait pas 
son arre te  precedent, du m om ent qu’il est 
devenu injuste et im propre pour les circon- 
stances actuelles. C’est dans un  m em e esprit 
que s’e ta it prononce, au cours des seances 
du  tribunal, le delegue du m inistere de Pin- 
tśrieu r qui Lefforęait de prouver q u ’anterieu- 
rem en t le m ouvem ent national polonais „pour- 
suivait des bu ts to u t  k fait differents, tan - 
dis qu ’a presen t il ten d  a detacher les p ro - 
vinces est de la Prusse ou du m oins a 
changer radicalem ent 1’ordre politique legał.

L a  K reu z  - Zeitung  persuade aussi le 
tribunal k  changer d ’opinion. Si dans plu- 
sieurs cas analogues on avait p rononęe  des 
jugem ents ideatiques, ils auraient acquis for- 
ce obligatoire, m ais le tribunal n ’avait juge  
qu’une seule fois. D ’ailleurs, ajou te le Jour­
nal, dans le cas particulier il ne s’agit pas 
de la Posnanie, ni de la P russe O ccidentale, 
m ais de la H au te  Silćsie, ou la  population  
ne parle pas le polonais, m ais le dialecte 
loasserpolniscli, tand is que Pancien arre te  
porta it sur un cas d ’emploi de la langue 
polonaise.

L a  liberale Posener Z eitung  suppose 
que  les juges, apres avoir lu cet article stu-* 
p ide e t insolent, ne m anqueron t pas de  con- 
firm er leur decision preceden te. II y a  ju sq u ’au  
P osener Tageblcitt hakatiste  qui desapprouve 
une pareille pression exercee sur le tribuna l 
adm inistratif, »faite pour fournir une m atiśre  
propice k  Pagitation polonaise« e t ren d  a tten - 
tif  qu’un arre te  conform e au x  voeux  de la 
Norcld. A llg . Z g . »ne serait pas certaine-

m en t de naturę a  apaiser łes esprits parm i 
les Polonais*.

C e s t  parfaitem ent vrai, m ais le gouver- 
nem ent e t les H akatis tes se soucien t peu  Je  
Papaisem ent des esprits, au  contraire ils 
youdraien t p lu tó t les exciter e t les irriter 
pour trouver ainsi un p re tex te  de recourir 
a  des m esures d ^ c e p t io n .

L e  term e designe par le tribunal est 
bel e t bien ecoule, sans que le jugem ent 
so it com m unique au x  parties. Ce re tard  ne 
p eu t etre considere com m e un sym ptóm e 
rejouissant.

O n ne pourra  m em e pas s’etonner si 
les fonctionnaires pruśsiens decident que la 
langue polonaise doit ótre exclue des assem ­
blees publiques, puisque dans le cam p so- 
cialiste lui-m em e des reclam ations pareilles 
se font jour. P en d an t le congres de  la de- 
m ocratie socialiste allem ande k H am bourg  
un certain W in ter de  K rólew ska H u ta  (Si- 
lesie) s’ayisa de p re tend re  que  Pemploi du 
polonais pour Pagitation e t dans les assem ­
blees publiques est superflu, car les ouvriers 
com prennen t Pallemand.

D ans tous les cas il faut com pter 
dJayance avec le fait que, quand  m em e le 
tribunal confirm erait sa decision p receden te , 
le gouvernem ent n ’en continuera pas m oins 
k persecuter łes societes polonaises par des 
m esures adm inistratives.

Correspoiidaoce.
Vcirsovie, 1 6  Octobre.

U n des them es qui occupe actuęllęm ent 
le plus Popinion publique c5est incontesta- 
b lem ent la question  de la priere scolaire 
avan t e t apres les leęons. Jusqu ’a  presen t 
un seul t e x t e , avec une forte tournure. 
o rthodoxe, ótait lu en com m un p ar tous les 
eleyes de confessions chrdtiennes, en russe 
il va sans dire. U n  ukase recen t du tsar 
p rescrit que dorenavan t les enfants des dif= 
ferentes confessions doivent faire leur priere 
separem ent, devant leur m inistres respectifs. 
G race a  1’incident de Sza w ie*), Popinion 
publique s’est dem andee avec inquiótude, 
com m ent le nouvel ukase va-t-il e tre appli- 
que au R oyaum e de Pologne. L es autorites 
locales n ’avaient guere  envie d ’in trodu ire  la 
priere polonaise dans nos ecoles e t ne se 
hataien t nullem ent de porter officiellement 
P ukase a  la eonnaissance du public. Mais 
du m om ent qu5il fut generalem ent connu , il 
fallait bien en treprendre  quelque chose.

L ’officieux Jo u rn a l de Varsovie declara 
que  Pexecution de  Pukase devait necessaire­
m en t ótre re ta rd e e , pour avoir le tem ps... 
d ’elaborer un plan generał de son applica- 
tion. L a  question devenant decidem ent ge- 
nan te , on s’est decide a  changer Pordre des 
choses existant et on Pa fait d ’u n e  m aniere 
assez curieuse.

U n jo u r les d irecteurs des gym nases 
firent leur apparition  dans les classes et or- 
donn śren t aux eleves o rthodoxes de sortir 
e t de se reunir ensem ble pour faire la priere 
»jusqu’a  disposition u lterieu re« O n  s’a tten - 
dait generalem ent que P introduction de la 
priere polonaise p our les catholiques se fera 
sans tarder, car d ’apres Pukase elle doit ótre

*)  Voir no tre  article du Nr. 18 „S ituation  
eonfessionnełle en L ithuan ie“.
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faite devant les pretres catechistes e t ceux -c i 
enseignent la religion en polonais e t en gó- 
neral n’o n t rien  k faire avec la langue russe. 
Mais non, 1’a tten te  dure toujours e t les ele- 
ves catholiąues so n t laisses ju sq u ’a p resen t 
sans priere.

J ’ai eu  en m ains une circulaire du mi- 
nistre de 1’instruction  publiąue adressee k 
1’arrondissem ent scolaire de V arsovie. O n 
y  annonce 1’ukase du tsar, m ais avec ce tte  
rem arąue  qu’il n ’y  est rien dit sur la langue 
de la priere e t par consequent elle do it se 
faire a l’avenir com m e precedem m ent en 
russe. II fau t esperer que les pretres qui en­
seignent la religion s’o pposeron t a  cette 
p roposition  e t refuseront de dire la priere 
en russe , car ce serait la un  p rem ier pas 
vers 1’in troduction  de 1’enseignem ent de la 
religion dans cette  langue.

L e curateur de 1’instruction  publique 
posa officiellement la question au x  directeurs 
des ecoles priveeś dans quelle langue la 
priere ay an t et apres 1’etude a  ete faite jus- 
que la dans leurs etablissem ents? Ceux-ci 
com prirent la chose ainsi, que dorenayant 
elle doit ś tre  faite en polonais. L ’inspecteur 
des ecoles de V arsovie Savienkow visita 
soudainem ent plusieurs e tablissem ents prives 
e t adressa des rem ontrances les plus b ru ta- 
les aux  personnes dirigeantes pour avoir ma 
in terpretć la circulaire des autorites scolaires. 
II est in tóressant de savoir, com m ent 1’affaire 
va tourner... II faut observer que dans les 
ecoles populaires, don t Popinion publique 
s’occupe m oins, la priere se dit en russe.

L es paysans d ’une com m une des envi- 
rons de V arsovie on t p resente au prince 
Im eretynsky  une petition  concernan t les ćco- 
les com m unales. Ils dem anden t q u ’on  intro- 
duise, conform em ent aux  ukases d ’A lexan- 
d re  II et d ’A iexandre III : 1. 1’enseignem ent 
polonais de tou tes les b ranches de P instrue- 
tion  prim aire ; 2. 1’enseignem ent de la reli­
gion par Un p r§ tre ; 8. Pelection par la com ­
m une d ’un cu rateur de Pecole parm i les per­
sonnes privees. L es delegues- on t a ttendu  
patiem m ent Poccasion propice de  voir le 
gouverneur generał en personne et lui on t 
rem is la petition. L e  prince leur repondit, 
suivant son habitude, q u ’il exam inerait Paf- 
faire. E t  ce ne sera pas chose facile pour 
ce pretendu  » represen tan t de la legalite«, 
car les ukases invoques par les paysans 
n ’on t pas e te  abroges e t n ’o n t pas perdu 
par consequent leur force obligato ire. L a 
reponse n ’est pas encore arrivee, mais en 
a tten d an t le chef du district de V arsovie 
B renken a fait une descente dans la com ­
m une e t p roceda a  une instruction  en regle 
pour decouvrir, aui a ecrit la petition  aux  
paysans. II a  essaye de leur insinuer que 
c ’e ta it le cure ou le regen t d ’ecole, m ais il 
s’est m on tre  que ni 1’un ni 1’au tre  ne s’etait 
rendu »coupable de ce mefait«, m ais bien 
le g rand proprietaire  foncier de la localite. 
L a  nouvelle de cette petition  s’est repandue 
b ien  vite dans differentes contrees du Roy- 
aum e e t on annonce de differentes contrees 
que  les paysans on t Pintention de faire de 
meme.

Prives d ’ecoles polonaises, les paysans 
doivent se con ten ter des salles de lecture. 
N ous ne parlons pas ici des bibliothbques 
clandestines, do n t le nom bre s ’elevait a  500 
il y a  8 — 10 ans, com m e T a n n o n c e n t les 
rap p o rts  secrets de la police, m ais bien des

bibliotheques ouvertes, legałeś, fondees par les 
autorites elles-m&mes. L e  p ro jet longtem ps 
discute des salles de lecture vient d ’etre 
partiellem ent realise. O n en a fonde 20 k  
titre  d ’e s sa i: d ix  pres des m airies e t d ix
pres des ecoles populaires. Chaque b ib lio- 
theque contient 150 livres polonais e t 100 
livres russes e t tou tes son t placees sous la 
direction des tchinow niks les plus hais , des 
com m issaires ru raux . C’est par ce m oyen 
que le gouvernem ent pense reag ir contrę  les 
bibIiotheques clandestines et faire de la p ro ­
pagandę en sa faveur. A u com m encem ent 
on a eu Pintention d ’invoquer dans ce tte  
affaire le concours des personnes priyees 
ap p artenan t k la societe polonaise, m ais en 
definitiye on s’est tenu  au x  com m issaires 
ru raux . Ces derniers se ch arg e ro n t d ’appre- 
te r Pinstruction populaire -a leur m aniere et 
finiront par rend re  cette  nouvelle institution 
odieuse a  la population entiere.

Ea Silesie antrieliienae.
Enfin le gouvernem ent de V ienne s’est 

decide a donner satisfaction a u x  exigences 
les plus justifiees de  la population  polonaise 
de la Silesie. L e gym nase polonais de T e - 
schen a  obtenu le 13 du m ois couran t »le 
droit de publicite*. Cela veut d ire  que Pecole 
continue d ’etre un  etablissem ent prive, en- 
tre tenu au x  frais des particu lie rs; elle vient 
seulem ent d ’acquerir sous un seul rap port 
les dro its des gym nases d ’E t a t : c’est que
dorenavant ses diplom es et śes certificats 
porteron t le caract^re de docum ents officiels 
et seron t adm is com m e equivalents pour 
Padmission de ses el4ves dans les ecoles 
d ’E ta t e t dans les universites autrich iennes.

A pres tou te  une  serie de tou rm en ts et 
de peines le peuple silesien vient de rem - 
porter enfin une prem ie re v ictoire sur les 
elem ents hostiles e t d ’obtenir un  prem ier 
acte officiel, sanctionnan t ses particu larites 
nationales. C e s t tres peu , d ’au tan t plus que 
le gym nase de T eschen  aurait pu deja etre 
inscrit au budget de 1’E ta t, si Paffaire avait 
ete convenablem ent ap puyee  par la repre- 
sen tation  polonaise au  parlem ent autrichien, 
sans parler de Pinfluence des m inistres P o ­
lonais qui n ’on t jam ais rien fait pour defen- 
dre les justes revendications de  leurs conci- 
toyens.

L a population de la Silesie aura d ’au- 
tre  part a se parer con trę  unc  nouvelle at- 
teinte du germ anism e envahissant. P ar une 
anom alie e tran g e , la plus grandę partie de 
la  Silesie autrichienne ap partien t, au point 
de vue confessionnel, au diocese prussien 
de Breslau. D ans le tem ps la position des 
catholiques polonais e t tcheques e ta it rela- 
tivem ent supportable  quand le siege episco- 
pal restait occupe p a r  des A llem ands il est 
vrai, mais devoues sińce rem ent au x  interets 
de Peglise e t e trangers a tou tes considera- 
tions d ’ordre politique. Mais depuis que le 
diocese est regi par le H anovrien  K opp , les 
tendances germ anisatrices et hostiles a  to u t 
ce qui est slave e t polonais en particulier, 
se donnen t librę carriere. II se ra it long 
d ’enum erer tou tes les chicanes e t tou tes les 
a ttein tes que subissent les p retres et les fi- 
deles Polonais de la part de ce t A llem and  
enrage : in troduction de  serm ons allem ands,

d issolution de societes confessionnelles p o ­
lonaises, persecution  de la presse populaire, 
en som m e tous les m oyens disponibles lui 
sont bons. A ctuellem ent il s’agit de nom - 
m er un  vicaire generał pour la partie  a u ­
trichienne du diocese de Breslau, au poste  
devenu vacant depuis la m órt du doyen  F in -  
dyński. D epuis P institution du v icariat g e ­
nerał en Silesie, c ’est-a-d ire  depuis 1771, ja ­
mais ce poste  n ’a etę occupe par un  A lle­
m and ne connaissant pas la langue polonaise 
et tcheque, d ’au tan t plus que le vicaire est 
d’office cure de Teschen. L ’eveque K opp 
veut deroger po u r la prem iere fois a  cette 
tradition  et do te r la Silesie d ’un nouvel ag en t 
de -sa politique polonophobe. II suffit de 
rappeler que le duche de T eschen  com pte 
120.000 Polonais, 70.000 T cheques e t 25.000 
A llem ands seulem ent.

L e correspondan t de la Nouvelle R e ­
fo rm ę  de Cracovie ecrit a ce su je t : »Si la 
nouvelle se confirm e, nous aurons recours 
aux m oyens extrem es suivants: 1. nous di- 
stribuerons parm i le peuple silesien une  bro- 
chure en  dizaines de mille exem plaires ou 
se trouveront decrites tou tes les attein tes 
germ anisatrices de l’eveque K opp ; 2. nous 
exigerons par voie d ’assem blees publiques" 
que le duchć de T eschen  soit dd tachee du 
diocese prussien, attribue au diocese de Cra- 
covie et qu ’il soit institue un vicariat g en e ­
rał autrichien avec tous les dro its a ttaches 
a  ce p o s te ; 3. nous p resenterons un m e ­
moriał au Saint-Siege, dem andan t que la j.u- 
stice soit faite au peuple silesien*. II faut 
esperer que l’eveque prussien com prendra 
ce langage.

Interdiction de parler polonais.
D ans la colonne des »Nouvelles diver- 

ses« de notre dernier num ero, nous avons 
m entionne une circulaire du  prince Im ere­
tynsky  qui confirm e un ancien rescrit du 
gouverneur generał H ourko , in terd isant au x  
em ployes de parler polonais dans les b u -  
reaux  de 1’E ta t. C om m ent les petits fonction- 
naires de province profitent de 1’occasion 
pour se m ontrer k la  hau teu r de leur mis- 
sion politique, on peu t en jug er par la c ircu­
laire suivante, em ise par le chef du district 
de Miechów e t desline a com pleter le res­
crit du gouyerneur generał:

„No 10.970. L e  clief du d istric t de 
Miechów aux maires des communes, le 12/24 
Septembre 1897.

„II est paryenu a  la  couuaissance du 
gouyerneur generał que les employes de 
certaines institu tions d’E ta t, soiunises au 
m inistere de l ’in terieur, a  1’encontre de la  
circulaire de l ’aneien gouyerneur generał, 
feldm arechal Hourko du 7 novembre 1892, 
No 12.598, se seryent, dans l ’exercice de 
leurs fonctions, de la  langue polonaise, ta n t  
entre eux qu’avec les particuliers. Y u que 
la  dite circulaire du generał feldm arechal 
Hourko n’a pas ete jusqu’a  p resent abrogóe, 
son A ltesse le P rince a  ordonne au gouyer­
neur de Kielce, par circulaire du 10/22 
septembre courant, No 1.218, de l ’executer 
strictem ent et sans aucune modification, en 
n’adm ettant qu’une seule exception, indi- 
quee dans la  circulaire m em e, a  saAToir 
quand il s’ag it de l ’appliquer aux in s t i tu ­
tions rurales, dans le cas d’une ignorance 
complete de la  langue officielle de la  p a r t 
des particuliers, paysans de leur e ta t.

„En presence de tou t ce qui precede,
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aussi 131611 qu’en yertu  des informations 
paryenues a  ma connaiśsance que les mai- 
res e t les secretaires-.se perm etten t de p ar­
ler polonais dans leurs bureaux meme, non 
seulem ent en s’adressant a la  population, 

. mais aussi ' anx gardes ruraux, j ’ordonne 
avec la  plus grandę seyóritś d’executer 
stric tem ent la  dlte circulaire du gouver- 
neur generał, sauf le cas exceptionel qui 
y e s t indique.

„Les m aires e t secretaires convaincus 
de ne pas s5e tre  conformes a  la  presente 
órdonnance seront sans . au tres explicatlons 
renyoyes du seryice dans les 24  heures“.

O n ne sait pas si les autres chefs de 
districts on t donnę aussi des ordres pareils, 
m ais c’est un fait que dans le-gouyernem ent 
de Siedlce des ćcritaux  son t places dans les 
b u reaux  des m airies avec cette  inscription 
ru sse : „il est in terd it de  parler polonais 
sous peine d ’une am ende d e  5 roub les“.

E t v iy eT acco rd  polono-russe !

Presse etrangere.
=  L a polem iąup a  laąuelle se livre la 

p resse  russe au sujet des affaires polonaises,
, attisee encore p ar les discussions sur la 
■ persecution des L ithuaniens, a ceci de par- 

ticu lierem ent interęssant que les joueurs les 
p lu s adro its decouyrent leurs cartes jusąue 
la cachees. A insi 1’organe repu te  hum anitaire 
e t b ien  dispose envers les Polonais, les S. 
P e t  erbourgshia W iedom osti, voici com m e il 

. repond  aux  ąttaąues du Nowoie W rem ia :
- „Hous lu ttons contrę les faux principes 

de russification e t contrę les persecutions 
religietises ;qui se ra ttach eh t etroitem ent 
aux prem iersL

E n  d ey e lo p p an f non  pas les „faux“ 
m ais les „vrais“ principes de ussificątion, 
1’o rgane du prince U chtom sky c o n tin n e :

„L a langue d’E tą t  est indispensable 
A Fecole pour affermir Furnite de Fempife'.

'  Mais j ustem ent si l ’on ecarte cómpletement 
une langue nationale meme comme branche 
d^ńseignem ent e t d5au tan t plus si on la 
persecute, ~eela ne fa it que proyoquer des 

. tendances separa tis te s  . e t dissoudre Funite 
de F E ta t.

E st-ce  que sim ultanem ent ayec. le de- 
yeloppem ent des differentes nationalites, ce 
qui effrąie ta n t  la  Noicoie W  rew ią  pour 
Fa-yenir, la  ciyilisątión. russe ne fera  pas 
en ayąn t, est-Ce qu’elle ne decuplera pas nu 
pas Fefficacite de son arme puissante, infran- 
gible qui est la  langue russe ? L a  langue 
de F E ta t n ,acquerrera -t-e lle  pas une nou- 
yelle force, une nouvelle influence, un nou- 
yel acces a  toutes ces nationalites eyeillees 
e t formees... d’au tah t plus que la  langue 
russe rśgnera  toujours dans la  vie publique 
e t c’est sous. son influence que ces nationa- 
litć s  progresseront.

„Si le Nouóie- W rem ia  ne cróit 'pas 
a  ce re su lta t definit if  de la  ju stice  envers 
ces peuples de race etrangere il n-a pas 
de foi en la  yigueur de la  culture du cen- 
tr e  de la  G randę Russie. P lus forte est 

.. cette. cu ltu re , d ’a u ta n t plus puissant et plus 
inyincible sera son arm e — la langue. L a 
R ussie puise la  force de sou „unitę spiri- 

■ tu e lle “ dans sa culture e t non pas dans 
les  m esures policieres. II  nous faut etre 
fo rts nous-memes pour le triomplie du tra -  
va il uniflćateur, pour le  triomphe- de la lan- 

. gue russe “.
M algrś la phraseologie p ropre  ł\ cet or- 

gane, la ąuestion  est ne ttem en t posee. L a 
langue russe doit regner sans partage  dans 
la vie publiąue et h l’ecole. L a  russification 
operee par des p rocedes poJiciers e t par les 
persecutions est appuyee sur des bases faus-

ses et m anąue son but, qui peu t e tre plus 
facilem ent a tte in t au m oyen d ’une 'russifica­
tion  plus hum aine, par 1’influence de la .cul­
tu re  e t Temploi generał de la langue russe.

—  L :efficacite de la russification hum a­
nitaire - est ne ttem ent e t franchem ent de- 
m o n tree  p ar le prince M eschtchersky dans 
son G ragedanine:

„Celui qui te n te ra it  aujourdfliui d;im- 
poser p ar contrain te aux L ithuaniens la 
langue russe dans le domaine confessionnel,’ 
a g ira it tou t simplement sans tac t e t ira it 
a  Tencontre des in terets russes. Le peuple 
lithuanien est effraye e t rendu incredule 
par suitę des persecutions religieuses sub- 
ies ; il est naivem ent mais. fanatiquem ent 
persuade q,ue s’il  prend en mąins un livre 
de prier.es russe, quoique catiiolique - ro-. 
main, il ; se - fera  ortliodoxe. C e t' e ta t de 
cłioses exige qu’on le laisse en paix... Pour 
tranqu iliser la  popnlation il fau t une douce
ainenite de. la  p a rt de cliaque representant
de Fautorite. Ensuite, q.uand vous aurez
a tt ire  le coeur d u . L itbanien , quand vous 

F;! -rśussirrez" a  le persuader que personne ne
'y s 'a ttaq u e  a sa foi, alors vous pourrez pre-

tendre qu’il  donnę la  preference a la  lan ­
gue russe deyant le polonais et alors, pris 
par le coeur, 11 consentira lui-meme A 
cette  union

„ T o u t depend  de la prudeńce e t du 
t a c t ! “ \  ajoute le prince d ’un ton  de  fran- 
chise desopilah.te e t il le dit en connais- 
śance de cause, car il p re tend  avoir vu en 
L ithuanie aussi bien „la semaille de fa m o u r” 
que  „la semaille de la h a in e“ . L ’au tre  prince 
des S. P et. W iedom osti convient q u ’il y a 
„beaucoup de v.rai“ dans ces paroles.

NouvelIes dnerses,
—  D ans le courant de ce mois encore. on doit 

consacrer solennellement la  premiere pierre 
du m o n u m e n t  d e  M o u i-a v i  e f - le -P  e n- 
d . e u r  a  W i l n o .  Sont appeles a  assister 
a  la  ceremonie les ćleyes des gymnases- e t en 
generał des ecoles de W ilno, par consequent des 
Polonais e t dans lem  nombre il se trouyera 
certainem ent assez de petits  flis ou de pa- 
ren ts des yictimes du Pendeur — Le pro- 
je t  d a ta it deja de loin, mais le moment choi- 
si pour la  solennitć doit etre considere, si- 
non comme une proyocation du moins comme 
un avei'tissement a 1’adresse de la  societe 
polonaise, qu5elle ne doit pas se fa ire  d5illu- 
sions trop confiantes.

=  I I  y a une dizaine de jours, un jeune 
li t tś ra te u r  tclieque M r. J a r o s l a  w R o  z- 
w o da ,  a rrć te  dans le Royaume de Pologne 
et ecroue a la  citadelle de Y arsoyie vient 
d’e tfe  rec.onduit a la  fron tiere  autrichienne, 
apres avoir subi u n e  a n n e  e e t  d e m i ą 
d e p r i  s on  sans aucune raison plausible.. Au 
mois d’avril 1896, apres un long sśjour a, 
Yarsoyie, 11 est ren tre  en Galicie e t desirant 
passer encore une fois la frontiere, sans se 
rendre suspect aux yeux des gendarmes rus­
ses, il s’est muni d’un passeport d!emprunt. 
A rre te  par suifce d ’iin concours faclieux de 
circonstances, il  a immediatement decline ses 
nom ęt qualites e t quqiqu,on n’a it rien  tr.ou- 
ye de compromettant sur lui, il fu t incar- 
cere a Miechów, a K ielce, puis enfin a Y ar­
soyie. Ce n ’est. pas le passeport d’em prunt 
qu’on lui reprochaif, ce seul point illegal 
de tou te  sa conduite; les gendarmes lui ont 
declare yertem ent qu’il re s te ra it enferme jus- 
qu5a .ce q u l l  leur a it nomme toutes les per- 
sonnes de ses connaissances a Yarsoyie. Mr. 
Rozwoda s’est refuse d’exposer a des perqui- 
sitions domiciliaires e t a la  suryeillance de 
la  police ceux qui lui ont fa it un aceueil 
hospitalier dans leurs maisons. II  l ’a paye 
d’une anneę e t demie de prison.

=  En Pom eranie 'on  compte dans les trois 
d istric ts occidentaux a  peu pres 15000 Polo­

nais indigenes, sans parler des 20.000 qui y 
yiennent chercher du travaiL  L es journaux 
allemands annonCent qu’en raison de „Fex- 
ten tion  de la  propagandę polonaisew, le gou- 
yernem.ent s’est vu oblige cFeloigner le clerge 
des emplois d ’ i n s  p e c t e u r s  d e s e c o 1 e s , 
qui seront confles a Fayenir a des laiques. 
„ Jusque lh Ćette mesure n ’e ta it pas necessaire 
en Pom eranie, mais les progres de la  propa­
gandę . polonaise for cent le gouyernement a re- 
courir a des moyens energiques “.

== Un historien russe,. dont nous. ne som- 
mes pas encore ąutorises de publier le nom, 
se propose de publier des documents fo rt in- 
teressan ts qui proiiyent que M o i i r a  y i e f  l e  
P e n d e u r  a. succombe a une mort violehte 
si non sur 1’o rd re ,. du moins avec 1’assęnti- 
ment d ’A lexandre I I  Ce sera une contribii- 
tion cur.ieuse a  Fhistoire .. du „heros russe*-', 
auquel on eleve j ustem ent un monument sur 
le lieu de ses exploits.

~ . L e  1. octobre courant a Wi l n o : ,  les 
gendarmes ont procede ,a des p e r q u i s i -  
t i o n s  no c t  u r n  es  dans une dizaine de 
maisons, en arrachan t les placards, les ’ tap is- 
series et les rembourrages des meubles. On a a  r-  
r  § t  e pres de 50 personnes, en tre  au tres un 
medecin, un tecbnicien. un etudiant, plusieurs 
femmes et un grand nombre d’ouvriers.

=  Pendan t le c o n g r e s  d e  l a  d e m o -  
c r  a t  i e s o c i a 1 i s t  e a l l e r a a n d ó a  Ham - 
bourg, les representahts des ouyriers polo­
nais, MM. Morawski e t Berfus, ont pose deux 
motions : que la  propagandę parmi la  popula- 
tion polonaise de la  P russe soit menee en 
polonais e t que les candidats pour les elec- 
tions connaissent la  langue du pays. Les deux 
motions ont du żetre retiróes, vu Fopposition 
qui s’est fa i t  jour parmi les dóleg.ues . a lle­
mands. Un d’eux, le D r. W in ter de la  S i­
losie, affirm ait que Femploi du polonais est 

. superflu, car tous les ouyriers comprennent 
1’allem and; un autre, Pfannkuch, membre de 
la  direction du parti, declara ouyertem ent 
■ que „nous..autres Allemands- nous ne eonnais- 
sons pas de socialistes polonais e t no.us. ne 
leur perm etterons pas de sT leyerL  Les deux 
tra ita ie n t avec dedain la  nationalit6 polonaise 
et- „sa culture in ferieure '1, en employant des 
expressions rappelant vivement le langage des' 
H aka tis tes  e t - des „ Germains “ de Schonerer. 
Un beau discours- du depute L iebknecht, de 
ce dernier idealistę du socialisme allemand, 
n ’a pas preyalu contrę les/.esprits e tro its ; qui 
se font ciiauyins sans e t r e . pa trio tes. „L a
soCiale“ a aussi ses H a k a f is te s !

— P lusieurs p r  o c e  s identiqu.es. se sont 
deroulęs d e y a n t ' d ifferentes, instances dans le 
gouyernem ent de; Siedlce. L es preyenus sont 
tous des paysans, des U ń i  a t  e s  r  e c a 1 c -i- 
t  r 'a  n t  s, accusęs de s’e tre  empares de forC®, 
pendant le dernier . recensement generał, des 
listes sur lesquelles les agents les avaient 
portes comme appartenah t a  la  confession 
orthodoxe. II  n’y a  pas eu d’ailleurs d5au tres 
exces. 3 1 paysans du yillage Manie, 7 pay­
sans de K rzew ica et 53 de Bohukaty fu ren t 
condamnes. a  des peines yarian t d’un mois a  
4 mois d’arre ts  ou de prison

== On annonce que le m inistere ' de Fin- 
struction publiqne a  decide d’ouvrir, des le 
commencement de 1’annee scolaire. prochaine- 
une e c o l e  p o i  y t  e c h n  i q u e a V a r s o -  
v i e. Des yilles-beaucoup moins industriellęs, 
comme R iga  e t Charków sont pouyues depuis 
longtemps de ces etablissem ents d’instruction  
superieure.

=  Le redacteur de la  G a z e t a  O s t r o w ­
s k a ,  M. Ko wieki a eto condamne a tro is 
mois de prison pour offense enyers Fex-clian- 
celier B  smarck. L n rtic le  inerimine ne con- 
ten a it ni le nom ni aucune allusion directe a 
la  personne du plaignant. „Le grand homme 
d5E ta t  “ s’amuse a  pourśuiyre en justice  des 
p etits  j ournaux de province et le gouyerne­
m ent aidant, sort yainqueur de la  lu tte . Bien 
mesquin le „grand homme d’E ta t “!
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